
« L’étranger » d’Albert Camus 

(…) L'élégance, l'indolence, l'indifférence, la nonchalance... au-

tant de circonstances aggravantes, sous le chaud soleil algérien, 

pour cet étranger à lui-même qui ne pleura pas à l'enterrement 

de sa mère ni ne croit en Dieu! C'est très vivant, ça coule natu-

rellement, c'est passionnant, admirablement joué (…) 

Jean-Yves BERTRAND 

RevueSpectacle.com 


